
Chapitre 3 : La vallée de l'enfer

Sitôt arrivés sur P10X-591, les effets décrits par le Colonel Reynolds se firent sentir, le
vaisseau n'était en effet posé qu'à quelques centaines de mètres en contrebas de la porte

et l'on pouvait facilement apercevoir les effets nocifs du côté obscur sur la végétation aux
alentours. 

La porte était en effet installée au sommet d'une des plus hautes collines du secteur, elle
offrait l'avantage d'être un excellent point d'observation sur les alentours et surtout sur

la vallée.

Ce que SG-3 n'avait pas remarqué lors du premier passage sur le site c'était les formes
pyramidale émergeant de la forêt et que tous ne connaissait hélas que trop bien, des

Ha'Tak Goa'uld.

O'Neill : Reynolds, vous nous avez fais des cachotteries on dirait ?

Reynolds : La vallée était noyée dans la brume la dernière fois et nous n'avons pas pris le 
temps d'explorer les alentours en détail. Nous nous sommes concentrés sur ce maudit 
vaisseau et nous le regrettons encore. Peut-être qu'ils étaient déjà là ou alors ils ne sont 
arrivés qu'après.



O'Neill : En tout cas, ils ne sont sûrement pas ici par hasard. Mademoiselle Solo, avec un 
peu de chance vous allez d'ors et déjà pouvoir vous frotter à nos ennemis, enfin, si on peut 
parler de chance.

Jaina : Un ennemi est un ennemi Colonel, les jedis sont formés à régler les conflits par la 
négociation, mais si la négociation échoue alors nous sommes également aptes à utiliser la 
force au sens propre comme au sens figuré pour réaliser nos objectifs. Nos armes sont la 
force et nos sabres lasers, nous n'utilisons rien d'autres.

Elle mit un genou à terre et remonta la jambe gauche de son pantalon pour dévoiler un
objet cylindrique argenté semblable à la garde d'une épée, elle le prit en main et l'activa

pour libérer une longue lame de lumière violette.

Jaina : Ceci est un sabre laser, une arme noble issue d'une époque civilisée. Chaque jedi 
s'en fabrique un qui lui correspond au terme de sa formation et il n'est pas question d'utiliser 
des outils, sa conception n'est due qu'à la volonté du jedi et à sa maîtrise de la force.Avec lui
et la force, nous pouvons affronter n'importe quelles menaces.

O'Neill : Même si je rêverais d'une petite démonstration, nous n'allons pas nous attarder 
plus que nécessaire ici. 

Reynolds : Je suis d'accord, dépêchons-nous.

Jaina : Ne vous en faites pas messieurs, les seigneurs siths sont notre spécialité.

O'Neill : Je vous crois sur parole, mais ces vaisseaux contiennent en principe des 
contingents entiers de soldats armés jusqu'aux dents dirigés par un pseudo dieu mégalomane
doté d'un égo démesuré et je ne parle pas des escadrons de chasseurs de la mort. Vous nous 
les croquerez au petit déjeuner avec votre seigneur sith ?

Jaina : Vous sous-estimez le pouvoir de la force Colonel O'Neill.

O'Neill : Non mademoiselle, j'ai sans aucun doute l'esprit plus étroit que toutes les 
personnes ici réunies, mais je sais reconnaitre un pouvoir réel quand j'en vois un. 

J'ai déjà pu observer des créatures aussi proches que possible de l'idée qu'on peut avoir d'un 
dieu, mais vous ne viendrez pas à bout d'une armée Jaffa avec vos pouvoirs et votre arme 
lumineuse. 

Une supposition maintenant, si le pilote de ce vaisseau est réellement un de vos "Siths" et 
s'ils sont aussi maléfiques que vous le prétendez, alors je suis prêt à parier ma misérable 
solde de militaire que s'il est encore vivant, il est en ce moment même entrain de prendre le 
thé avec le Goa'uld qui commande ces Ha'Tak.

Après cette mise au point, le petit groupe descendit la colline et se retrouva très
rapidement devant le vaisseau.



O'Neill : Reynolds, vous et SG-3 allez regagner le sommet de la colline, inutile de vous 
imposer plus longtemps de vous tenir à côté de cette chose.

Reynolds : Merci Colonel, je vous contacterai par radio en cas de mouvement suspect chez 
les Goa'Ulds.

O'Neill : Bien Mademoiselle la guerrière, à vous de jouer.

Mais Elle n'avait même pas attendu l'invitation du Colonel O'Neill et elle était déjà au
pied du vaisseau avec son bloc de données dans les mains.

Le vaisseau faisait environ trente mètres de long, il était composé d'ailes latérales
apparemment rétractables entourant une sphère de taille réduite et prolongé d'une

longue flèche tronquée.

Jaina : D'après la structure du vaisseau, il s'agit d'un engin de chez Sienar Fleet Systems, ce
sont les fournisseurs principaux de l'Empire, ce qui tendrait à prouver qu'il s'agit bien d'un 
vaisseau Sith ou Impérial, mais je n'en ai jamais vu de tel, c'est donc un modèle unique sans 
doute fabriqué sur mesure pour l'un d'entre eux. Je dois rentrer à l'intérieur pour l'examiner 
de plus près et chercher d'autres indices éventuels.

O'Neill : Vous savez d'après les scientifiques et les ingénieurs qui sont passés ici, il ne 
restait presque rien en bon état ici.

Jaina : Presque rien en bon état pour vos scientifiques Colonel, mais puisqu'il s'agit du 
vaisseau d'un utilisateur de la force, un jedi obtiendra sans doute de bien meilleurs résultats.

Sur ces mots elle escalada la rampe du vaisseau toujours abaissée et disparue à
l'intérieur.

O'Neill : Je vous le dis Teal'c, cette demoiselle commence à sérieusement m'agacer.

Carter : Elle est un peu trop sûre d'elle, mais n'oubliez pas que sa civilisation est largement 
en avance sur la nôtre et que la force lui procure sans doute des avantages que nous n'avons 
pas. Je souhaiterais la rejoindre à l'intérieur mon colonel ?

O'Neill : Je ne suis pas certain que ce soit une bonne idée, c'est le vaisseau de l'enfer ce 
truc. 

Carter : Mon Colonel je vous assure que ce n'est qu'un vaisseau et elle semble penser qu'il 
n'y a aucun danger ...

Ils furent interrompu dans leur conversation par un son de cor d'alarme jaffa

O'Neill : Les vacances sont terminées, que la fête commence. Notre invitée voulait de 
l'action, elle va être servie. Allez la chercher Major.



Carter : Oui mon Colonel.

O'Neill : SG-1 à SG-3, Reynolds vous me recevez ?

Reynolds : Oui Colonel, c'est une escouade d'environ une quinzaine de jaffas et ils arrivent 
sur nous, mais le chemin par lequel nous sommes descendu est sûr. Nous allons les retenir 
le plus longtemps possible, dépêchez-vous de remonter.

O'Neill : Carter, il faut qu'on remonte, SG-3 est sur le point d'ouvrir les hostilités avec une 
escouade Jaffa ... Carter, vous me recevez ?

Teal'c : Les communications radios sont peut-être brouillées à l'intérieur du vaisseau, je vais
aller voir.

O'Neill : Non, allez prêter main forte à Reynolds et son équipe, je vais voir ce qui se passe 
et nous vous rejoindrons.

Teal'c : Oui O'Neill.

Jack gravit à son tour la rampe du vaisseau et ressentit très vite les effets désagréables du
côté obscur à l'intérieur du vaisseau, une ou plusieurs voix à la fois sombre et séduisante

qui lui promettaient monts et merveilles dans l'univers tout entier. 

Sa première réaction fut de se saisir immédiatement de son arme, Carter était au coeur de
cet enfer depuis peu de temps, mais dieu sait dans quel état elle devait se trouver si une

seconde avait suffit à lui glacer le sang.

Il retrouva les deux femmes affairées autour du tableau de commande à moitié allumé.
Jaina était entrain de compulser les données de l'ordinateur de bord et passait de la
console à son bloc de données personnels pour y transférer certaines informations. 

Pendant ce temps Carter était allongée sous la console, occupée à réactiver les
ordinateurs du vaisseau.

O'Neill : Bon sang, qu'est-ce qui se passe ici ? Vous êtes folles toutes les deux ? Il y a une 
escouade ennemie qui s'apprête à déborder SG-3 à la porte et vous êtes en train de faire du 
bricolage.

Cet appel soudain fit sursauter le Major et un bruit creux raisonna sous la console suivi
d'un cri de douleur.

Carter : Elle a refusé de s'en aller d'ici tant qu'elle n'aura pas pu avoir accès aux données de
l'ordinateur de bord, j'ai pensé qu'en l'aidant nous irions plus vite.

O'Neill : On doit s'en aller tout de suite et vous avez passé assez de temps dans ce maudit 
vaisseau.



D'ailleurs, comment vous pouvez rester  aussi sereines avec ce qui émane de cet endroit,
j'ai senti mon sang geler à la seconde où j'ai posé les pieds dans cet engin.

Jaina : Je le ressens comme vous, mais nous savons nous protéger de cet effet nocif et 
temporairement en faire bénéficier les autres, cela s'appelle la chaleur de force.

Carter : C'est vrai mon Colonel, j'ai ressentie la même chose en montant à bord et puis çà 
s'est calmé grâce à elle, vous le sentez ?

O'Neill : Peu importe ce que je ressens ou pas, il faut qu'on s'en aille et vite pendant que 
nous n'avons que peu de jaffas à affronter.

Jaina : Combien sont t- ils ?

O'Neill : Une quinzaine selon Reynolds.

Jaina : Allez-y Major., la console principale refonctionne et il me faudra une petite dizaine 
de minutes pour transférer les informations. Je vous rejoindraii là haut sitôt le 
téléchargement achevé.

Le Colonel et le Major partirent donc rejoindre SG-3 et Teal'c sur le lieu de
l'affrontement, l'un des membres de la seconde équipe gisait déjà à terre avec une

brûlure à l'épaule et le combat tournait clairement en faveur des Jaffas. De nombreux
ennemis jonchaient déjà le sol et pourtant leur nombre ne semblait pas se réduire pour

autant. Malgré la véritable pluie de feu que Teal'c abattait sur eux.

O'Neill : Alors Teal'c vous n'en êtes pas encore venu à bout, vous vous montrez plus 
agressif d'habitude.

Teal'C : Je n'arrête pas, O'Neill, mais il y a quelque chose d'étrange plus on en abat, plus il 
en arrive en renfort.

Reynolds : C'est pire que çà Jack, je jurerais que certains ont été abattus et se relèvent pour 
se relancer dans la bataille.

O'Neill : Alors il ne faut pas chercher bien loin, ils ont dû passer trop de temps dans cet 
engin infernal. Il nous faut faire en sorte de tenir pendant quelques minutes, notre invitée 
devrait nous rejoindre, on va voir si elle est aussi efficace qu'elle le prétend.

Reynolds : Et votre petit prodige la fera quand sa démonstration, quand on sera tous morts ?

O'Neill : On tient notre position, sortez les zats quand vous n'aurez plus de munitions, mais 
il faut tenir.



Les tirs fusaient de tous les côtés, les balles de P-90 et les tirs de zats croisaient les
décharges de plasma des lances Goa'uld. Les rochers derrière lesquels ils s'étaient

réfugiés ne les protégeraient pas bien longtemps et tous sentaient que le combat était
perdu d'avance.

Jamais durant leurs affrontement avec les Jaffas ils n'avaient eus à se battre aussi
farouchement pour sauver leurs peaux, mais sur cette planète rien n'était vraiment

normal.

O'Neill : Ça me rappelle le Honduras et cette saleté d'appareil qui ramenait les morts à la 
vie découvert par Daniel dans un temple Maya. Carter, vous pensez qu'il pourrait en exister 
d'autres exemplaires ?

Carter : J'espère que non mon Colonel.

Reynolds : Comment vous-aviez régler ce problème au Honduras ?

O'Neill : C'est Burke, l'agent de liaison de la CIA qui a réussi à en finir avec le zombie qui 
s'apprêtait à nous tuer et il l'a eu avec un lance-grenade.

Reynolds : Autant dire qu'on est cuits.

O'Neill : Reynolds, je sais que ça ne va pas vous plaire, mais il faut se replier dans le 
vaisseau, on n'arriveras jamais à tenir ici.

Reynolds : Bosco prenez Peterson et repliez-vous derrière SG-1 maintenant.

O'Neill : Reynolds à votre tour, on vous couvre.

Alors que l'équipe qui se trouvait désormais à mi-chemin entre la porte et le vaisseau
n'avait plus aucune munition, que seuls les zats et la lance de Teal'c tirait encore

l'incroyable se produisit, quelque-chose sauta par dessus le groupe pour atterrir en plein
milieu de la troupe de jaffas et dans un éclair de lumière la zone entière explosa

propulsant les corps tels des mannequins désarticulés sur toute la surface de la colline. 

La chose sautant de part et d'autres de la zone de combat en tailladant ceux qui se
relevaient à l'aide d'une lame violette n'était autre que Jaina. Tout le monde en resta coi,
jamais ils n'avaient vu quelqu'un se battre avec autant d'agilité, elle était si rapide qu'elle

en devenait presque difficile à suivre.

O'Neill : SG-3, Teal'c, couvrez-la si nécessaire. Carter, allez activer la porte en vitesse.

Le dernier ordre d'O'Neill fut couvert par une explosion gigantesque qui fit trembler la
colline. Alors que derrière eux le vaisseau se changeait en une gigantesque boule de feu

Jaina finissait son numéro de voltige à coté du Colonel O'Neill

O'Neill : Mais ... ?



Jaina : J'ai eu ce que je voulais, croyez-moi c'est mieux qu'ils ne puissent jamais utiliser ce 
vaisseau.

O'Neill : Peu importe après tout, je vais recommander la destruction définitive de cette 
porte, affronter des jaffas normaux est déjà souvent suicidaire, mais des jaffas pervertis par 
votre force obscure rend la situation cauchemardesque.

Jaina : La force n'est pas obscure Colonel, c'est son utilisateur qui peut choisir d'en faire 
bon ou mauvais usage. Je ne pourrais pas vous permettre de détruire l'accès à cette planète, 
elle est située trop loin de notre galaxie pour être accessible par l'espace et si il y a un sith 
ici, nous devons régler ce problème. Je devrais m'adresser à mon oncle le plus vite possible.

O'Neill : Vous en discuterez avec le Général Hammond, mais en cas de représailles c'est sur
notre planète que ces monstres vont se rendre alors n'espérez pas qu'une décision nous 
condamnant à plus ou moins brève échéance sera prise.

Le vortex donnant accès à la terre venait de s'ouvrir et sitôt le code de sécurité émis, SG-3
s'empressa de traverser la porte pendant que Carter et Teal'c montaient la garde près du

DHD.

Alors que Jack et Jaina se dirigeaient vers le reste de l'équipe à la porte, le cor d'alarme
retentit à nouveau et une nouvelle troupe de jaffas et de soldats vêtus d'armures noires

s'engagea sur le petit sentier juste derrière eux.

Un homme marchait en tête du groupe, mais ce n'était pas vraiment un humain, sa cape
noire dissimulait un visage à la peau sombre striée de rouge et au rythme de ses pas elle

laissait apparaitre ce qui ressemblait à un sabre laser.

Jaina se retourna et mit immédiatement la main sur son propre sabre, mais Jack la saisit
par le bras et l'entraina vers la porte.

O'Neill : Non, les actes héroïques sont finis pour aujourd'hui, vous nous avez fait votre petit
show et c'était stupéfiant, mais je n'ai pas envie de débuter une alliance avec votre monde en
offrant votre cercueil à votre présidente de mère.

Jaina : C'est un sith et je suis une jedi, il faut que je l'affronte.

Jack la saisit par les épaules et la secoua comme un enfant ayant besoin d'être raisonné.

O'Neill : Je comprend ce qui se passe dans votre tête, j'ai vécu des guerres, j'ai combattu 
mes ennemis sur ma planète et sur des dizaines d'autres et je connais les effets de 
l'adrénaline après un combat comme le vôtre, mais nous sommes quatre et ils sont plusieurs 
dizaines. Je n'enverrais pas mon équipe dans ce piège et vous n'irez pas non plus. Croyez-en 
mon expérience de militaire, il n'y a aucune honte à se replier quand les chances sont contre 
nous.



Jaina le regarda puis se retourna vers la troupe qui se rapprochait de plus en plus et finit
par abdiquer malgré tout.

O'Neill : Je vous promets que nous favoriserons le passage à vos semblables s'ils souhaitent
venir nettoyer cette planète et lutter contre votre sith. 

O'Neill et Jaina retournèrent en courant à la porte où les attendaient Carter et Teal'c et
franchirent tous ensemble le vortex suivis de près par les soldats ennemis. À peine de
retour dans la salle d'embarquement du SGC, O'Neill hurla au Sergent Harriman de

fermer l'Iris, mais deux soldats dotés d'une armure noire eurent le temps de franchir la
porte avant la fermeture de celui-ci. Visiblement motivés par l'assurance les deux soldats

pointèrent leurs armes sur le personnel présent dans la salle, mais furent rapidement
réduits au silence par Jaina et par un garde plus vif que les autres. Pendant ce temps de
multiples coups sourds retentissaient dans la salle comme autant de corps rebondissant

sur l'iris pour disparaitre définitivement dans le vortex.

O'Neill : Avec un peu de chance, vous n'aurez pas besoin de combattre ce sith finalement.

Jaina : N'en soyez pas si sûr, si il avait franchi la porte, il l'aurait fait en tête du cortège.

O'Neill : Ce n'est que partie remise alors.

Jaina se pencha sur les corps des soldats et examina les armures et les armes qu'ils
portaient.

Jaina : Ces armures ressemblent à celles dont sont équipés les soldats impériaux, mais la 
couleur noire indique qu'il s'agissait de troupes d'élite.

Le Général Hammond vint aux nouvelles et Jaina s'empressa d'exiger qu'un contact soit
établi avec son oncle, car ses découvertes et les évenements nécessitaient une action

immédiate et appropriée pour régler le problème du sith.

O'Neill : Elle est comme çà depuis qu'elle est sortie de ce vaisseau, mieux vaut lui donner 
ce qu'elle veut, çà la calmera peut-être.

Hammond : Dans ce cas, veuillez attendre ici, je vais vous renvoyer chez vous.

Jaina : Merci Général, mais il me faudrait aussi du matériel et une assistance pour 
transporter ses corps sur ma planète. Puis-je requérir une fois encore l'aide du Colonel 
O'Neill pour cela ?

Hammond : Si le Colonel O'Neill n'y voit aucun inconvénient, moi non plus.

Une fois les dépouilles des soldats placés dans des sacs mortuaires, SG-1 et son membre
temporaire reprirent le chemin de Yavin 4 pour se rendre à nouveau au temple jedi.


